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Sterxoth eri s sixtnTis Smith. — i e\. flexion des Grands-Lacs: t ex. 
Plaines du Zambèze. 

Lacertiliens. 

P achvdactylcs Ribroxii Smitli. — J ex. Plaines du Zambèze. 

Agama Mossambica Pelers. — i ex. Plaines du Zambèze. 

Maiujia striata Peters. — i ex. Plaines du Zambèze. 

Lygosoaia Sündevalliï Smitli. — 2 ex. Plaines du Zambèze. 

Ophidiens. 

Typiilops mücroso Peters. — 3 ex. Région des Grands-Lacs. 

— dixga Peters. — î ex. Plaines du Zambèze. 

Coronella olivacea Peters. — i ex. Plaines du Zambèze. 

(iiiLOROPins xeglecti s Peters. — i e\. Plaines du Zambèze. 

Piulothamxi s semivariegatus Smitli. — J ex. Plaines du Zambèze: 1 ex. 
Région des Grands-Lacs. 

Thelotorxis Kirtlanmi Hallowell. — 1 ex. Région des Grands-Lacs. 
Psammopius si bilans Linné. — 1 ex. Plaines du Zambèze. 

Lkptoiura hotamboeia Laureuti. — 2 ex. Plaines du Zambèze: 2 ex. Ré¬ 
gion des Grands-Lacs. 

Ym MGRicoLLis Reinliardt. — 2 ex. Plaines du Zambèze. 

Gu sis Défi lippu Jan. — 1 e\. Plaines du Zambèze; 2 ex. Région des 
Grands-Lacs. 

Katraciens. 

Ciiiromantis rue esc exs Giintlier. — t ex. Plaines du Zambèze. 

Megalixali s Fornaslxii lîianconi. — 1 ex. Plaines du Zambèze. 

Ru ko angustigeps Smitli. — t ex. Région dos Grands-Lacs, 


P rot 0 pt er us retropinxis et Ec/roous Foæ, 

ESPECES NOUVELLES DE L A FBIQUE EQUATORIALE , 

par M. Léon Vaillant. 

Polypterus retropinnis. — 1). \ I ou VIL Squamæ : Lig. lat. 56 
à 58: annul. transv. 3o à 3A. 

Corpus elongatum, cylindratum ; pinnula prima ultra dimidiam partem cor- 
porissita; pecloralis ad 8 squamarum seriem tinein râpions, tertiam partem spatii 
inter suam basim et pinnulam primain orcupans. 

La hauteur et l’épaisseur, très peu différentes l’une de l’autre, équivalent 
environ à 1 / 9 ' de la longueur. 



La tête, élargie, aplatie, entre dans celte dernière pour 2/1 r , la cau¬ 
dale en lait à peine t/8 e . Le museau occupe an moins i/ 5 “ de la longueur 
de la tète, l'œil i/q e seulement; l’espace interorbitaire fait 2/7“ de celle 
meme dimension. Le tentacule nasal est plus long’ «pie le diamètre ocu¬ 
laire (5 à 6 millimètres). 

La dorsale a son origine nettement en arrière du milieu de la longueur 
du corps (à 120 millimètres du bout du museau) et de l'extrémité de la 
pleurope, qui se termine vers la huitième rangée (l'écailles, à peine au tiers 
de la distance comprise entre son insertion et celle de la première pinnule: 
on compte entre l’occiput et celle-ci 3 ^i rangées d’écailles (33 à 35 d'après 
d’autres exemplaires): les épines bifides des pinnnles, d’abord très courtes, 
s’allongent un peu progressivement d'avant en arrière, et comme l’espace 
qui les sépare diminue dans le même sens, tandis (pie la première couchée 
en arrière atteint emiron la moitié de l'espace, les dernières s'imbriquent 
légèrement les unes sur les antres. 

Autant qu'on en peut juger, la coloration consiste en marbrures noires 
sur le corps. Aux pleuropes, on remarque une tache de même couleur occu¬ 
pant la moitié externe de la racine du membre; la portion rayonnée olfre, sur 
certains i:idi\idus, trois bandes sombres très régulièrement concentriques. 

niillimt’lros. i/ioo 1 ’ 


Longueur du corps. 200 // 

Hauteur. 2.3 11 

Epaisseur. 22 11 

Longueur 1 le la tète. 37 1K 

— de l’uroplère. 20 12 

du museau. N 21 

Diamètre de r«*il. h 11 

Espace iuterorbilaire. 11 3 o 


N° 86-295. Coll. Mus. 

Habitat. — Congo français (llaiil-Alima). 

Celle espère a d’abord été connue d'après trois exemplaires rappelles par 
la mission de l'Ouest africain en 1886, et avait été sommairement caractéri¬ 
sée dès celle époque (Ij . Elle a été retrouvé? depuis dans une collection laite 
sur les mêmes points et appartenant an Musée de Toulouse. 

Les auteurs 11e sont pas d’accord sur la valeur des types spécifiques, qui 
composeraient le genre Polypterus ; tandis que M. Güiilber ( 1 870) 11 en 
admet qu’1111 seul, A. Dmnéril (1870), M. Steindachner ( 1881 ), en dis- 

W Exposition do la mission ttrazzn au Muséum ( lievuc scientifique, 3 juillet 
1886, T. WWIIL p. 17). 
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tingiienl trois ou qiuilrc. Le nombre des piiiuiiles, amjnel on a attaché une 
importance très grande, varie probablement dans des limites assez étendues, 
car, en examinant leur constitution, il est facile de reconnaître que ce ne 
sont pas de véritables nageoires, mais la simple modification de rayons 
branchns, lesquels s’isolent graduellement des organes de meme nature 
qui constituent l’uroptère. 

Or, comme le type caudal des Bichirs est essentiellement celui des ra¬ 
chis à terminaison indéfinie (Apérantorachidiens), on comprend que, dans 
le cas où le pédoncule caudal s'allongerait par l’adjonction de nouvelles ver¬ 
tèbres, le nombre des pinntdes, qui s’isolent, puisse s’augmenter. M.Gün- 
ther était donc autorisé à n’y voir qu’un caractère de second ordre. On peut 
croire aussi, cjnoit£iie la preuve n’eu soit pas encore faite, que le nombre 
total des séries transversales d’écailles chez ces Poissons n’a pas une va¬ 
leur spécifique comparable à celle qu’on doit lui attribuer chez d’antres 
Poissons où la colonne vertébrale, limitée en arrière par un appareil liy- 
pnral (Horistorachidiens), donne h ce caractère une valeur plus positive, 
lorsque surtout ces écailles ne sont pas très nombreuses. 

Toutefois d’autres particularités morphologiques ne paraissent pas prê¬ 
ter autant à la critique; déjà M. Steindachner, dans différents travaux, a in¬ 
sisté sur quelques-unes. Tels sont le nombre des écailles entre l’occiput et 
la première pinnule; le rapport de position entre celle-ci et la pectorale, la 
même considération relativement aux ventrales. 

Pour en faire application à la diagnose différentielle de notre nouveau 
type : les Polypterus bichir, E. Geoffroy, et P. Endlichcri, Heckel, ont la pre¬ 
mière pinnule très nettement au-dessus de la pleurope, les Polypterus seuc - 
palus, Cuvier, P. P al mas, Ayres, P. rctropinnis, n. sp., l’ayant située plus ou 
moins loin en arrière de sa terminaison; le nombre des écailles occipito— 
pinmdaires est respectivement pour les trois dernières espèces de 16-19, 
de ‘j 3 -a7, de 33 - 35 ; enfin le Polypterus rctvopinais a les catopes insérées 
sur la même rangée oblique d’écailles que la première pinnule ou au plus 
que la seconde; elles répondent à une rangée toujours postérieure (5 e à 
‘20 e suivant les cas) dans tontes les autres espèces. 

Cependant, pour établir délinilivemeiiL la valeur de plusieurs de ces ca¬ 
ractères, des études suivi* s faisant connaître le développement d’une ou de 
plusieurs de ces espèces seraient nécessaires, bien qu’il paraisse en tous 
cas difficile de ne pas distinguer au moins les deux groupes établis sur la 
différence de situation relative à la première piiiiude. 

Ectodus Foæ. — D. XIV, 10; A. in, 8. Squainæ 7//18/1 4 . 

Alliludo i/ 3 , rapol a/7, canda 3/7, longiludinis rorporis. OcuIih '1/11, ros- 
Irnm 3/7, inler-orularî 11m spalium 3/7, longihidinis capilis. Dentps exlerioies 
Ipvilpr triciispidali. Liuen latoralis suporior 45 sqiiamis linea inferioi* 38, 
composita. 
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Diamètre de l’œil. 
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Espace interorhitaire. 
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Parmi les Poissons qu’il a recueillis 

en juillet et août 1 897, Y 

ors < 


dernier voyage dans l’Afrique ocjuatoriaîn, M. Foa a rapporte cette curieuse 
espèce de Cjcuude appartenant au genre Edodus, récemment établi par 
M. Hou langer et spécialement caractérisé par ses dents nombreuses, sur 
deux rangs, les dents mandibulaires extérieures étant dirigées horizonta¬ 
lement en avant, tandis (pie les dents internes sont verticales. 

N° 99-161. Coll. Mus. 

Habitat. —Lac Tnnganyika Sud. 

Les deux espèces que M. Boulenger place dans ce genre : Ectodus 
D esc au t psi, E. mlanoffcnys, ne sont qu imparfaitement connues, les exem¬ 
plaires étant en assez médiocre état. 

Toutefois, d’après quelques caractères qui 11e prêtent guère au doute, 
ranimai de M. Foa diffère certainement de ces deux espèces par la largeur 
proportionnellement plus grande de l’espace interorbitaire, par son corps 
sensiblement plus élevé, par ses écailles plus petites, comme le montre la 
comparaison des formules, la série longitudinale n’ayant (pie 3 h (‘cailles 
chez Y Ectodus Dcscampsi, 35 chez Y E. mctauo/jciips. 


Hem arques sur quelques Élatérides de Madagascar 

ET DESCRIPTIOSS d’eSPECES yOÜVELLES , 

par E. Fleutiaux. 

L’examen des récoltes faites à la baie d’Antongil par M. A. Mocquerys 
m’a procuré l’occasion d’étudier un grand nombre d’espèces, dont quelques- 
unes, déjà connues, méritent des observations, et dont plusieurs sont nou¬ 
velles. C’est le résultat de cette étude que je donne ci-après. 

Lagon coxfdsüs Cand. 

Candèze a certainenement décrit deux formes différentes sous ce nom. 
L’une de grande taille, qu’il Tant rapporter à irroratns KL suivant 1 avis pos¬ 
térieur de l’auteur lui-même: le type est au musée de Berlin. L autre, 











